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Pièces jointes : co=courriel ouvert, rdc=récriture de conte au présent ; abréviations : pqb=personne qui bégaie, bgt=bégaiement
Je butais seulement sur certains mots : voilà exactement un symptôme typique du bégaiement
L’1visible de juillet-août 2011 annonce à la une : « On apprend plus en admirant qu’en critiquant » interview  Francis Perrin. Emmanuelle Drancourt, vous écrivez : Son bégaiement l’a fait connaître. Francis Perrin vous dit : « Ma mère était infirme, elle boitait et mes camarades se moquaient d’elle (…).  Je me suis mis à bafouiller beaucoup plus pour qu’on se moque de moi plutôt que de ma mère (…). En fait, je n’ai jamais vraiment bégayé. Je butais seulement sur certains mots mais j’ai exagéré ce léger handicap pour me faire remarquer (…). Et puis Moïse était bègue, Démosthène aussi. »

Je vous ai écouté sur RCF interviewer Francis Perrin et le 30 juin je vois L’1visible de juillet-août à la chapelle de l’Agneau de Dieu place Henri Frenay, à Paris près de la gare de Lyon, avant de prendre le TGV de 19h44 pour Grenoble. Mieux vaut critiquer respectueusement, plutôt que des mots dits, ces mots écrits de Francis Perrin : En fait, je n’ai jamais vraiment bégayé. Je butais seulement sur certains mots.
J’aurai bientôt 74 ans et bégaie depuis l’âge de 4 ans. Mes parents ont dépensé plein d’argent pour des traitements successifs de mon bégaiement. Leurs échecs et ma honte firent que, de 20 à 60 ans, jamais je n’en parlais ni n’abordais des bègues ni ne prononçais ces 3 mots maudits : bègue, bégayer, bégaiement.

Il y a 15 ans je suis tombé dans la marmite magique de l’association parole-bégaiement (APB). Quelques 700 adhérents surtout en France : thérapeutes (orthophonistes et phoniatres), bègues adultes et parents d’enfants bègues. Des temps et lieux d’échange et d’entraide, et aussi de recherche sur le bégaiement, et le bredouillement qui lui est souvent associé : d’où dédramatisation, tendresse et humour. Depuis près de 10 ans j’appartiens au conseil d’administration de l’APB. Une thérapie 1 an et ½  et 8 ans à improviser des contes avec des conteurs amateurs et à lire à haute voix des histoires en école primaire et surtout des récits de voyage en maison de retraite, peu à peu ça fait disparaître mon bégaiement sans effort. 
 Je butais seulement sur certains mots : voilà exactement un symptôme typique du bégaiement. Trouble intermittent sur certains mots qui parfois coulent bien ou qu’on voudrait remplacer par d’autres mots aux sens voisins ! Ce n’est ni inopportun ni impertinent de corriger cette erreur d’un comédien, metteur en scène, auteur, sur la scène comme à l’écran. Des hommes et des femmes célèbres, ayant souffert ou souffrant encore de ce trouble depuis l’enfance et l’adolescence, peuvent beaucoup contribuer à améliorer et étendre l’action de l’APB en rejetant respectueusement l’illusion spectaculaire-pompe à fric de ne plus bégayer en rythmant la parole avec 2 ou 5 doigts d’une main ou les 2 bras. La gestuelle sert à autre chose. Trop d’effort fait bégayer. Encore plus d’effort c’est pire. Mieux vaut lâcher prise en douceur. 

Une cause extérieure liée à une personne, un animal ou un évènement déclenche le bégaiement. La personne bègue en est le seul auteur qui vice-versa peut devenir l’acteur de sa guérison : acte de foi décisif. 
De 2 et 5 ans il y a 4% d’enfants bègues, puis 1% d’adolescents et d’adultes dont 3 à 4 fois plus d’hommes que de femmes : lui soi-disant plus fort est psychologiquement plus fragile qu’elle. La guérison spontanée sans thérapie n’entre pas dans les statistiques. Depuis 15 ans à l’APB, j’y entends des hommes et des femmes améliorer leur parole et d’autres stagner sans croire à leur guérison ! Un autiste pour 10.000 personnes : la sollicitude de Francis Perrin pour son fils autiste devrait l’éveiller à son histoire de bègue. 
Les mots commençant par bég… aux sens propre et figuré inspirent la littérature pas seulement pour la jeunesse. Contes humains et animaliers [rdc : Medhi le bègue ; Le père Noël et le petit bégayeur ; Le prince bégayant ; Mr Grenouille ; Les miettes sur la table ; pqbelle, pqbeau et potion magique anti-bgt (la vieillesse remplacée par le bégaiement dans le conte d’une vieille sorcière amoureuse d’un jeune homme)]. On trouve des expressions bienveillantes [On sent que s’élabore une recherche tâtonnante, bégayante 1], erronées ou même déplaisantes : Article Le bégaiement à tort ou à raison avec un album jeunesse mettant en scène le bégaiement à ne lire à personne, sinon à critiquer : car l’enfant, l’adolescent et l’adulte bègues n’aiment pas qu’on finisse leurs phrases 2. Oui à l’humour et l’autodérision : Article Bégaiement et autodérision ; rdc Le rabbin, l’officier du tsar. Moïse avait la psychologie du bègue sans bégayer [Article Bible et troubles de parole]. Pour éviter de s’étrangler comme le roi d’Angleterre George VI et un célèbre dessinateur humoriste, mieux vaudrait remplacer les cailloux de Démosthène par des morceaux de sucre… 
1.Edgar Morin (2006) : Itinérance, Entretien avec Marie-Christine Navarro Arléa (France Culture novembre 1999) p. 101
2.Sébastien Perez auteur & Benjamin Lacombe illustrateur (2008) : La Petite Sorcière  Seuil jeunesse
